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plainl d'avoir essuyé en Toscane, on ne sait pas bien en
<|nell() Aaison , sous vn beau ciel et par im soleil brillant,

lin froid pi(]uant et un vent du nord-esl insupportable, le

voyagJMir H écrie : Et uoità pourtant l'Italie , que tant d'é-

en vains irréfléchis ont célébrée pour son climat délicieux /

Comme d'il falloit juger ioule l'ilalie ])ar les parties mon-
tueuses do la Toscane , auxquelles même on est forcé d'ac«

corder un beau ciel !

Dans la rapide traversée qile le voyageur a failedeTElat

eccléhiaslique, pour, de Rome, s'avancer vers Naples , il

observe qu'une terre noire et féconde semble presque par-

tout accuser le gouvernement
, qui l'a laissé se couvrir do

bruyères. C'est donc au gouvernement seul, el non à la

nature, qu'il faut imputer la stérilité de la campagne de

Rome. Tous ceux qui, avant le nouveau voyageur, ont

écrit sur l'ilaiie , «ont d'accord avec lui sur ce point.

Arrivé à Naples , il déclare qu'il est impossible de n'être

pas frappé de la situation de cette ville. Autour d'elle, dit-

il, deux cotes enchantées : d'une part, un magnifique golfe

terminé par l'iIe pittoresque de Caprée; de l'autre, l'an-

tique Vésuve, dont la menace même a quelque chose de

voluptueux. Il ajoute ^ à la vérité , que cette ville si vantée ^

h l'exception de la rue de Tolède, n'a rien de beau que ce

qui n'est pas elle ;
que son port n'est ni asse/. vasle,ni assez'

8i\r,elque l'architecture de ses palais et de ses églises est

communément du plus niauvai» style; mais la généralité

des voyageurs s'accorde encore avec lui à cet égard. Au
surplus i

il est forcé de convenir que le coup^d'œil de cette

ville en masse est véritablement magnifique , et qu'il est

encore égayé par une foule immense. Naples, d'ailleurs
^

de son propre aven, renferme de très-beaux morceaux

de sculpture, et les palais du roi sont ornés de quelques

tableaux excellens. Du reste , le voyageur ne peut pas se dis-

penser de reconnoître que , malgré les ravages du temps

'!t des giierres, les environs de Naples, Bayes , Cumes ^

PouzzoleSi la côtfi de Pnusilippe j le lar, /ïuerne , etc....
y

Imssent deviner encore les charmes qui leur acquirent, du


